
2e trimestre 2024

Mio. CHF

Mio. CHF

Mio. CHF

*

Commentaire sur l’évolution au cours du trimestre

Taux d’intérêt technique 1.75%

Plafond CSEP 1.75%

Taux de conversion 5.50%

Taux de couverture au 31 décembre de l’année précédente 103.39%

Données de base LPP 2020/Tables périodiques

Intérêts des avoirs de vieillesse* 1.75%

Engagements actuariels au 1er janvier 2’891.82

Fortune disponible au 1er janvier 2’989.87

Excédent de couverture (+) / découvert (-) au 1er janvier 98.04

Reporting trimestriel de la caisse de prévoyance Service Public

Bases techniques de l’année en cours

Nombre d’assurés-e-s au 1er janvier 15’153

Nombre de rentiers/ères au 1er janvier 5’355

Les données relatives au taux de couverture de l’année en cours correspondent à des estimations reposant sur les valeurs de

référence actuarielles au 31 décembre de l’année précédente. Les changements intervenant en cours d’année ne sont pas pris en

compte.

Objectifs de rendement (1 an)* 1.89%

Stratégie de placement Stratégie 30

Réserves de fluctuation de valeurs visées (objectif annuel) 15.10%

Potentiel de rendement de la stratégie de placement (1 an) 3.15%

Volatilité (1 an) 7.75%

Situation de la caisse de prévoyance

Partie théorique basée sur l’estimation actuelle du degré de couverture. Décision du Conseil de fondation rendue à l’automne et fondée sur l’estimation 

du degré de couverture au 31.12.

Objectifs de rendement normatifs (1 an) selon le taux d’intérêt minimal LPP 1.62%

Compte tenu de la performance de 5.08% à la fin du deuxième trimestre, le taux de couverture a nettement augmenté par rapport

à la valeur de l'année précédente.
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Taux de couverture escompté (budget) Taux de couverture max Taux de couverture min

estimation du taux de couverture (taux d'interêt minimal) Estimation du taux de couverture Objectifs de rendement (1 an)

Potential de rendement de la stratégie (1 an) Rendement annuel S-30 (indiv.)



Mio. CHF Part SAA** 2024 BM***

176.8 2.9% 1.0% 0.46% 0.74%

638.4 10.3% 10.0% 1.83% 1.80%

785.1 12.7% 14.0% 0.11% -0.25%

218.4 3.5% 5.0% 0.57% -1.08%

444.4 7.2% 7.0% 5.96% 9.25%

1’268.4 20.5% 20.0% 16.55% 19.62%

201.7 3.3% 3.0% 13.69% 14.76%

557.1 9.0% 10.0% 5.61% 7.23%

1’671.4 27.1% 26.0% 1.41% 0.29%

212.7 3.4% 4.0% -5.90% 1.97%

6’174.3 100.0% 100.0% **** 5.08% 5.83%

** SAA = stratégie d'allocation d'actifs  = stratégie de placement

*** BM = Benchmark = indice de référence

**** Performance individuelle de la caisse de prévoyance

Commentaire sur l’évolution des placements au cours du trimestre dernier

-

-

-

Actions étrangères

Placements

Stratégie 30 Composition Rendement annuel (cumulé)

Liquidités

Obligations suisses

Obligations étrangères

Obligations convertibles

Actions suisses

Reporting trimestriel de la caisse de prévoyance Service Public

Actions étrangères marchés émergents 

Placements alternatifs

Placements immobiliers suisses

Placements immobiliers étrangers

Patrimoine

Informations de la fondation

Vous souhaitez vous tenir informé-e des actualités de la Previs et recevoir des rapports de synthèse sur la prévoyance

professionnelle? Abonnez-vous à notre newsletter et au magazine Prevision au format électronique (3 à 4 parutions par an):

www.previs.ch/newsletter.

La bonne performance des stratégies de placement a entraîné une nouvelle hausse des taux de couverture respectifs dans les

caisses de prévoyance. Les taux de couverture se rapprochent ainsi de leur niveau de fin 2021.

Préavis notre magazine Prevision en août: nous vous fournissons la base pour prendre votre prise de décision lors de la votation 

fédérale du 22.9.2024 sur la réforme de la prévoyance professionnelle.

Les marchés des placements ont encore réalisé un deuxième trimestre 2024 globalement positif. Après le repli des marchés

boursiers et des marchés obligataires en avril dernier, une évolution positive s’est amorcée à partir du mois de mai, et s’est

poursuivie jusqu’à la fin du trimestre. Un phénomène quelque peu surprenant, compte tenu de la persistance de l’inflation aux

États-Unis, qui a retardé la baisse des taux attendue. De toute évidence, les acteurs du marché ont recentré leur attention sur les

données économiques et commerciales des États-Unis, pour la plupart solides. En Europe, l’économie poursuit son

ralentissement. Alors que la Réserve fédérale américaine (Fed) a émis de fortes réserves quant à la perspective de baisse des

taux, la Banque centrale européenne (BCE) et la Banque nationale suisse (BNS) ont quant à elles toutes deux revu leurs taux

directeurs à la baisse. La BCE a entamé son cycle de baisse des taux en juin et la BNS a surpris les marchés en abaissant son

taux à deux reprises déjà (mars et juin). La Fed continue de mener une politique monétaire restrictive et ne compte pas abaisser

ses taux prématurément afin de contrer une surchauffe de la conjoncture et une éventuelle nouvelle accélération de l’inflation. Le

marché du travail américain s’est un peu refroidi ces derniers temps, laissant présager une possible baisse des taux. Les élections

qui viennent de se tenir en Europe et en France ne sont pas étrangères au climat d’incertitude qui pèse actuellement, et donc au

regain de volatilité sur les marchés des actions et des obligations. Quant aux élections présidentielles américaines, elles exercent

elles aussi une influence croissante et devraient encore accroître la volatilité. Nous pensons cependant que le célèbre adage

boursier selon lequel les bourses politiques ont des jambes courtes se vérifiera à l’avenir. Marchés boursiers: en raison des

inquiétudes liées à la persistance de l’inflation et à la surchauffe du marché du travail, les marchés boursiers ont connu une phase

de turbulence globalement négative au cours de la seconde quinzaine du mois d’avril. La baisse des taux attendue en mai n’était

pas à l’ordre du jour, mais une tendance positive s’est installée sur les marchés des actions, notamment aux États-Unis. Cette

tendance est même particulièrement marquée dans le secteur technologique, où règne une sorte d’ambiance de «ruée vers l’or»

autour des entreprises spécialisée dans l’intelligence artificielle. Cette évolution positive du marché s’est poursuivie en juin et

certains indices importants ont réussi à atteindre des sommets. Les actions américaines (MSCI USA) sont celles qui ont enregistré

la progression la plus forte: 3.9% en USD au deuxième trimestre 2024. Le marché suisse des actions a lui aussi été marqué par

une évolution significative. L’indice SPI a progressé de 3.1%. Les actions européennes (MSCI Europe ex Switzerland) ont connu

une évolution inférieure à la moyenne, avec une valorisation d’un peu moins de 1% en EUR au cours du trimestre sous revue.

Taux d’intérêt: les rendements des bons du Trésor américain à dix ans ont légèrement augmenté entre avril et juin. De l’ordre de

4.3% au début du trimestre, ils sont montés à 4.7% en avril avant de se stabiliser à 4.4% à la fin du trimestre. Le scénario a été

similaire dans la zone euro. Il en va autrement en Suisse: après l’annonce de la baisse du taux directeur de 0.25% par le président

de la BNS Thomas Jordan, les rendements des obligations de la Confédération à dix ans sont passés de plus de 0.8% à 0.46% à

la fin du mois juin. Conséquence de la baisse des taux d’intérêt, les obligations en francs suisses ont enregistré des gains

comptables. Devises: au cours du deuxième trimestre, le franc suisse s’est renforcé par rapport au dollar US et à l’euro. La baisse

du taux directeur en Suisse par la BNS, mentionnée précédemment, a pu freiner cette évolution et briser la tendance. Au début du

trimestre, le taux de change USD/CH s’élevait à 0.9043, avant de redescendre à 0.8842 pour finalement clôturer le trimestre à

0.8988. L’euro a connu une évolution similaire. Au début du trimestre, la paire EUR/CHF s’établissait à 0.9715, avant de passer à

0.9496 pour finir à 0.9628 à la fin du trimestre. Les effets de change sur nos placements non couverts contre les risques de

change ont donc été négatifs au deuxième trimestre.


